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A Sa Grandeur

Mr.R 1<:D0UARD CHS FABRF,

Iwcque de Montréal, etc., etc.

Monseigneur,

Les Cure et MarguilHers de la Fabrique

de Notre-Dame de Montréal, animés du plus grand désir

de délivrer cette paroisse de ses embarras financiers, deman-

dent la permission de faire connaître à Votre Grandeur, le

principal obstacle qui s'oppose à la réalisation de leur des-

sein.
,

Un simple exposé des faits, ne contenant que les détails

strictement nécessaires, suffira sans doute, pour mériter la

bienveillante attention de Votre Grandeur.

Pendant une période de i66 ans, c'est-à-dire de 1657 à

1823, la Fabrique de Notre-Dame a su gérer ses affaires

avec une telle mesure que, non seulement elle n'avait aucune

dette à cette date, mais possédait un actif assez considé-

rable.

Alors, l'accroissement rapide de la population dans cette

ville, rendit nécessaire la construction d'une nouvelle église

beaucoup plus grande que la première ; et, avec la permis-

sion de l'autorité ecclésiastique, de Monseigneur Plessis,

Evoque de Québec, la Fabrique érigea l'église actuelle de

Notre-Dame.
,

Un pareil temple ne put être élevé sans de grandes de-

penses et de nombreux emprunts, par la Fabrique. Cepen-

dant, à peine les tours de cette église furent-elles terminées

\en 1842, que votre vénérable prédécesseur, Monseigneur

Ignace Bourget, engagea la Fabrique de Notre-Dame à

faire tout de suite la coûteuse entreprise d'ériger une autre

grande église pour l'usage de la population irlandaise, alors

trop pauvre pour en supporter elle-même les frais. Sans

te?'?


